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Dynamique de la vegetation sur les marges glaciaires
recentes de la reserve d'Aletsch (Alpes valaisannes,
Suisse). 15 ans d'observations dans les placettes-temoin
(1971-1986)
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Abstract

Richard J.-L. 1987. Dynamics of the vegetation at the edges of the glacier in the Aletsch
reserve (in the valaisian Alps, Switzerland). Fifteen years of observation. Bot. Helv. 97:
265-275.

The study of the lateral moraines of the large Aletsch glacier provides a striking
shortcut to the history of the colonisation ofjuvenile soils, from the frozen desert to the
forest. The transformation was rapid during the first twenty years; it slowed down once
the willows, clovers, heaths and the first conifers had taken root; lastly it became
almost imperceptible after fifty years. Between 1800 and 2000 m above sea-level, on the
shaded left bank, a forest vegetation of Pinus cembra and Larix developed rapidly. On
the sunny right bank, however, heath land or Festuca varia turf are to be found, and
conifers grow only in the protected niches.

Rappelons que les placettes-temoin qui font l'objet de cette note sont situees sur
les moraines recentes (posterieures ä la culmination de 1850) du grand glacier
d'Aletsch, ä l'etage supra-subalpin1, au niveau de la reserve de la L.S.P.N., que le climat
est plutöt continental, bien que plus humide que celui du Valais central au sud du Rhone,

avec des precipitations annuelles de l'ordre de 1200 mm et une temperature moyen-
ne annuelle de + 1,1 °C (janvier: -6,5 °C, juillet: + 10,1 °C) ä la Riederfurka ä 2040 m
d'altitude. II est ä peine besoin de signaler que les placettes (nominees «stations» chez
Paternoster 1983) les plus basses en altitude ont ä affronter des conditions thermiques
extremes dües ä Pair froid et lourd qui s'ecoule en permanence le long du glacier, ce
qui explique l'interversion locale des etages de vegetation: «etage subnival» au dessous
de 1900 m et «etage suprasubalpin» au-dessus.

Ces moraines recentes, en voie de stabilisation sont composees d'un melange
heterogene de blocs de toutes tailles, de graviers et de sables. Les limons et les argiles gra-
nulometriques ont en grande partie disparu, entraines par les pluies et par les phe-

1 Pour les etages de vegetation, j'ai adopte le point de vue de E. Landolt (1983).
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nomenes d'engel-degel diurnes-nocturnes. Au point de vue mineralogique il s'agit es-
sentiellement de gneiss, avec cependant quelques depots de calcaire gris (provenant de
la paroi du Rottal de la Jungfrau) dissemines tres irregulierement sur la rive gauche.

Le devenir de la vegetation depend a) de la stabilisation du substrat, b) de l'eau
disponible pour les plantes (eau qui est tres rapidement drainee dans une matrice ä po-
rosite grossiere), c) de l'eloignement de la zone ä microclimat sub-nival du bord du
glacier, d) des possibility d'enrichissement en matiere organique. Puisque depuis 130 ans
le glacier ne cesse de decroitre, pour chaque placette-temoin le temps qui s'ecoule
correspond ä un rechauffement du climat. La vegetation passe en 130 ans d'un «desert» ä

une jeune foret de melezes et bouleaux avec des saules et des ericacees, tandis que le
«sol» mineral brut ä profil non differencie (pH 7,0-7,5) evolue pendant le meme laps
de temps vers un sol podzolique ä peine ebauche (pH 4,0), avec un horizon organique
noir de 1-2 cm d'epaisseur (A00-A,) et des traces d'horizon A2 decolore.

C'est grace ä W. Liidi (1945, 1950) que j'ai pu faire (Richard 1973) un premier bilan
de la situation apres 27 ans (1944-1971). Or je me suis aper§u que si 27 ans re-
presentaient une «maille» acceptable pour les placettes les plus anciennes, ce laps de
temps etait beaucoup trop long pour les placettes en debut devolution. Je me suis done
efforce de faire, des 1971, autant que possible chaque annee, un releve precis de la
vegetation dans des placettes moins etendues et plus homogenes.

Dans les grandes lignes on voit que dans les 20 premieres annees, le nombre spe-
cifique des phanerogames passe de 0 ä 40 (dont 12 ligneux!) pour une placette
homogene2, alors que le taux de recouvrement de la vegetation atteint 25%. Ensuite, tandis

que la surface couverte ne cesse d'augmenter, le nombre d'especes se stabilise, puis
diminue au fur et ä mesure de l'apparition des phenomenes de competition. Ceux- ci
vont de pair avec les transformations du substrat qui se stratifie imperceptiblement et
s'acidifie par suite du lessivage (porosite grossiere) et de l'accumulation de matiere
organique d'ericacees et de coniferes dont les solutions dans l'eau de pluie sont tres agres-
sives. Les tableaux 2, 3, 4 devoilent «l'horaire» de l'apparition et de la disparition des

especes entre 1971 (1974, 1978) et 19863. Les lichens et les mousses, quant ä eux, n'ap-
paraissent visiblement qu'ä partir de la 20e annee, ä condition que les phenomenes d'e-
rosion se soient stabilises. Ce sont bien sür les bacteries et les algues qui sont les
premiers habitants des sediments glaciaires. Leur röle de pionniers est tres important, mais
puisqu'ils sont invisibles ä l'oeil nu ils ne seront pas pris en compte dans cette note.
Moiroud et Gönnet (1977) ont ete parmi les premiers ä les mettre en evidence dans les
Alpes fran9aises.

Comme je l'ai mentionne plus haut, le climat sub-nival et l'instabilite du substrat en
voie de tassement retardent l'implantation des vegetaux: sur la rive gauche, ombragee
et plus froide, ancun phanerogame ne s'inatalle avant la 5e annee qui suit le retrait de
la glace, tandis que sur la rive droite, ensoleillee et plus chaude, apres 2 ou 3 ans dejä
on peut detecter les premiers colonisateurs, dont la variete est plus grande: en moyenne
14 especes contre 9 dans les deux series de 4 releves faits ä proximite immediate du gla-

2 L'aire minimale, c'est-ä-dire la plus petite surface capable d'heberger la tres grande majorite,
sinon la totalite, des especes possibles, se situe aux environs de 20 m2 pour les parcelles situees sur
les sols bruts (juveniles) de la marge glaciaire; elle atteint 50 m2 pour les parcelles ägees de plus de
100 ä 130 ans; dans la vieille foret d'aroles par contre eile depasse 200 m2.
3 II n'a malheureusement pas ete possible d'observer toutes les placettes chaque annee pendant
une duree de 15 ans, soit par manque de temps, soit en raison de la duree de vie (placette M eta-
blie en 1976) de la placette.



Botanica Helvetica 97/2, 1987 267

cier4. Le tableau 1 montre sans equivoque que les premiers colonisateurs ap-
partiennent ä l'Oxyrietum digynae Br.-Bl. 1926 (Androsacion alpinae, Androsacetalia
alpinae, Thlaspietea) qui est une association de l'etage sub-nival et qui occupe ici une
station abyssale.

On voit aussi que sur la rive droite, des especes comme Cardamine resedifolia,
Agrostis rupestris, Silene rupestris, Poa nemoralis-glauca5, Festuca rubra, Cerastium ar-
vense ssp. strictum, Saxifraga aspera apparaissent dans des Stades plus precoces que sur
la rive gauche. Spergularia rubra n'a pas encore ete vu sur la rive gauche. Si l'on prend
en compte les especes legerement xero-thermophiles comme Dianthus carthusianorum
ssp. vaginatus, Laserpitium halleri, Arctostaphylos uva-ursi, Carex sempervirens, Sem-
pervivum arachnoideum, Thymus polytrichus, Veronica fruticans, Festuca varia ou
Carduus carlinaefolius qui ne tardent pas ä s'installer, on peut s'attendre ä voir bientöt,
comme climax, soit la pelouse ä Festuca varia (Festucetum variae Br.-Bl. 1925) soit la
lande ä Raisin d'ours [Junipero-Arctostaphyletum (Br.-Bl. 19269 Hafter 1939)].

Au contraire, sur la rive gauche, on voit s'installer au bout de 10 ä 15 ans dejä les
premiers semis des arbres de la foret d'Aroles et de Melezes (Rhododendro-Vac-
cinietum cembretosum Br.-Bl. 1927, synonyme de Rhododendro-Cembretum Bartoli
1966-em. Richard 1968): Pinus cembra et Picea abies surtout. Mais il faudra attendre au
moins 20 ou 30 ans pour voir apparaitre d'autres especes de la lande ou de la foret
comme Vaccinium myrtillus, V. gaultherioides, Empetrum hermaphroditum,
Rhododendron ferrugineum, Pyrola minor, P, secunda, ou des especes infeodees aux combes
ä neige comme Luzula alpino-pilosa, Salix helvetica, S. herbacea et S. reticulata.

Parmi les 12 placettes-temoins de la rive gauche (flg. 1), j'ai choisi de präsenter et
d'interpreter le detail des releves successifs de Celles qui me semblaient les plus
homogenes et les plus repräsentatives, soient M (8 ans), A (15 ans) et 4 sud (12 ans). Tou-
tefois, afin de mieux assurer statistiquement les resultats, les valeurs indicatrices de
Ideologie, selon Landolt (1977), ont ete calculees et sont presentees, chaque fois oü cela
etait possible, pour l'ensemble des paires de placettes, soient M6, A+B, 0 Sud + 0
Nord, 1 Sud + 1 Nord, 4 Sud + 4 Nord.

La placette M (tableau 2) a ete etablie en 1976, ä 20 m du bord du glacier, sur une
pente reguliere de 80%, presentant alors des signes d'erosion et liberee de la glace en
1973. II n'y avait ä l'epoque aueune trace visible de vegetation, mais probablement dejä
des microorganismes. Ce n'est qu'en 1978, soit 5 ans apres la liberation, qu'ap-
paraissent les premieres especes de plantes superieures, toutes en etat de vitalite redui-
te, excepte Sagina saginoides, specialiste des milieux froids et humides. Huit ans plus
tard, en aoüt 1986, les 7 especes fleurissent et fruetifient et le recouvrement est passe ä

4 Pour tenir compte du nombre d'individus parfois tres faible, les indices d'abondance-dominance
choisis sont les suivants et ils servent egalement ä ponderer les moyennes des valeurs indicatrices
de l'ecologie:
1: tres rare (1 ä 2 pieds par placette), 2: rare, recouvrement insignifiant, 3: peu nombreux,
recouvrement inferieur ä 10%, 4: nombreux, recouvrement 10-25%, 5: nombreux, recouvrement
25-50%, 6: nombreux, recouvrement 50-75%, 7: nombreux, recouvrement superieur ä 75%. In-
dice suivi d'un exposant 0: vitality reduite
La nomenclature des especes botaniques est celle de Binz/Heitz: Schul- und Exkursionsflora für
die Schweiz, 1986.
5 Les populations de Poa «nemoralis» de la region ont des caracteres morphologiques
intermediaries entre P. nemoralis L, et P. glauca Vahl (P. caesia Sm.).
6 Une seule placette en raison de la destruction de la placette-jumelle en cours de periode par un
affaissement de terrain.



Tableau 1 Premiers colonisateurs des moraines laterales (äge des sols 5 ans au plus Distance du

glacier 25 m au plus)

Releve (m) 1 2 3 4 5 6 7 8

Altitute (m) 1785 1800 1950 1985 1840 1900 1915 1920

Exposition N N N N S S S S

Surface (m2) 20 200 30 10 20 30 40 30

Recouvrement (%) 1 5 5 5 25 5 5 5

Nombre d'especes 6 11 10 10 14 12 15 14

Expeces importantes pour le

diagnostic phytosociologique
CI Lmaria alpina 1

CI Epilobium fleischen 1

Ass Ceraslium pedunculatum -
CI Arabis alpina 1

All Saxifraga bryoides -
All Cardamine resedifoha -
Ass Oxyria digyna -
CI Poa minor -
CI Campanula cochlearnfolia -
All Cerastium uniflorum -
CI Hieracium staticifolium -
CI Poa cenisia -
All Sedum alpestre -
All Poa laxa -

Differentielles rive droite

Agrostis rupestris -
Silene rupestris -
Poa memoralis-glauca -
Spergularia rubra -
Festuca rubra -
Cerastium strictum -
Saxifraga aspera -
Compagnes

Sagina saginoides 1

Poa alpina -
Saxifraga aizoides 2

Trifolium pallescens
Salix appendiculata juv -
Tussilago farfara -
Luzula spicata -
Betula pendula juv -
Artemisia mutelhna -
Trifolium mvale -
Sempervivum arachnoideum -
Agrostis stolonifera -
Hieracium pilosella -

Rive gauche

2
2

2

2°

Rive droite

1

1°

Rive droite, en outre Thymus polytrichus, Veronica fruticans, Lotus alpinus, Hippocrepis comosa,

Sempervivum montanum, Festuca varia, Hieracium intybaceum, Salix serpyllifoha, Carduus car-

linaefolius
Rive gauche, en outre Pinus cembra juv Picea abies juv Larix decidua juv Salix herbacea, Salix

helvetica, Rhododendron ferrugineum, Empetrum hermaphroditum, Vaccinium gaulthereaides,

Pyrola minor, Luzula alpino-pilosa
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Tableau 2. Reserve d'aletsch. Moraine rive gauche

Placette M liberee en 1973+ 1

1780 m

1976 77 78 79 80 82 84 86

Saxifraga aizoides - - 2° 2° 3 4 4 4

Linaria alpina - - 1 ° 1 1 2 2 2

Arabis alpina - - 1 ° 1° 1 2 2 2

Sagina saginoides - - 1 1 1 1 2 3

Epilobium fleischeri - - 1 ° 1° 1 1 2 2

Trifolium pallescens - - 1 o - - -
Poa alpina - - - - - 1 1 2
Poa minor 1 2
Silene rupestris - - - - - - 1 -
Nombre d'especes 0 0 6 5 5 6 8 7

Rocouvrement % 0 0 1 1 2 10 20 30

A
Moyennes des valeurs F 3,5 2,8 - 0,7 + sec
ecologiques: R 3,6 3,0 - 0,6 + acide

H 2,0 2,5 + 0,5 + humus

30% (blocs exceptes), toutes les especes accusant une augmentation du nombre d'in-
dividus et de la vitalite. A noter Tapparition d'une espece calcicole des 1984: Poa minor.

La placette A (tableau 3) a ete etablie en 1971 (en meme temps que la placette-ju-
melle B), ä 20 m egalement du bord du glacier, sur une pente reguliere de 60%, liberee
de la glace en 1966 ou 1967. II est probable qu'une partie des 11 especes denombrees
en 1971 etait dejä presente en 1970. L'erosion etait ici plus faible que dans la placette
M, ce qui explique l'installation immediate d'un plus grand nombre d'especes et d'in-
dividus ainsi que d'une premiere espece ligneuse: une plantule de 2 ans de Salix ap-
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Tableau 3. Reserve d'Aletsch. Moraine rive gauche

Placette A, liberee en 1967
1800 m

1971 73 74 75 76 77 78 79 80 81 82 84 86

Poa alpina 2 2

Oxyria digyna 2 2

Cerastium pedunculatum 2 2

Cerastium umflorum 1 2

Sagina saginoides 2 3

Arabis alpina 2 3

Saxifraga aizoides 2 4
Epilobium fleischen 2 3

Linaria alpina 2 3

Campanula cochlearufolia 2° 2
* Salix appendiculata 2° 3

Cerastium strictum 2

Tussilago farfara 2

Poa nemoralis-glauca 1

Saxifraga bryoides
Agrostis rupestris
Hieracium staticifolium
Minuartia verna
Poa cenisia
Poa minor
Epilobium angustifolium

* Salix helvetica
*Salix hastata
* Salix retusa + serpyllifolia
*Betula pendula
Saxifraga oppositifoha
Leontodon helveticus
Poa laxa
Saxifraga aizoon

*Salix purpurea
Hieracium pilosella
Trifolium pallescens
Leucanthemopsis alpina
Silene rupestris
Sempervivum
arachnoideum

Emus cembra
Poa violacea
Euphrasia alpina

* Picea abies
Anthoxanthum alpinum
Salix reticulata
Senecio incanus

*Populus tremula
Sempervivum montanum
Luzula spicata
Cirsium spinosissimum

1 1

2 2

ajouter ici la fin du tableau 3
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Tableau 3. (Suite)

Placette A, liberee en 1967
1800 m

1971 73 74 75 76 77 78 79 80 81 82 84 86

Achillea moschata 1

Erigeron alpinus 1

*Salix herbacea 1

Pinguicula leptoceras 1

Nombre d'especes 11 14 19 27 27 27 30 31 31 34 37 36 44
* Especes ligneuses 11 155566789911Recouvrement % 1 5 5 7 10 10 15 15 20 20 25 25 25 A

Moyennes des valeurs F 3,4 2,9 - 0,5 + sec
ecologiques: R 3,3 3,0 - 0,3 + acide

H 2,2 2,6 - 0,4 + humus

pendiculata. Le nombre total d'especes s'accroit ensuite regulierement pour atteindre 44
en 1986. Parmi les ligneux, comme partout ailleurs, S. appendiculata s'implante le
premier, suivi d'autres saules, du bouleau et du tremble 4 ans plus tard. L'arole et l'epicea
ne parviennent ä depasser le Stade de la germination fugace qu'au bout d'une quin-
zaine d'annees seulement. Pourquoi? Iis ont apparemment besoin de composes or-
ganiques amines et de la Symbiose mycorrhizienne qui est impossible dans les sols mi-
neraux bruts juveniles trop pauvres en bacteries. Le meleze, quant ä lui, apparait
encore plus tard, contrairement ä la theorie qui veut que cet arbre soit un colonisateur de
sols bruts.

Ces milieux juveniles, avant qu'ils ne soient «uniformises» par l'accumulation de
matiere organique, l'acidification et la predominance des ericacees, sont d'une richesse
floristique remarquable; ils contrastent avec la pauvrete specifique de toutes les
associations infeodees aux sols en fin devolution de cette region oü le gneiss est presque
la seule roche-mere. II n'est pas courant de rencontrer, dans le meme milieu et dans
une surface de 200 m2 seulement, 6 especes de saules et 6 especes de paturins! II faut
noter aussi la «cohabitation» d'especes dites calcifuges avec des especes dites cal-
cicoles, comme par exemple: Minuartia verna, Poa minor, P. cenisia avec Cerastium
uniflorum, C. pedunculatum, Oxyria digyna, Saxifraga bryoides, Poa laxa etc.,
cohabitation qui pose le probleme de l'homogeneite des placettes: en effet on est bien
oblige d'admettre qu'une moraine est par definition un milieu heterogene au double
point de vue de la granulometrie et de la composition chimique. Ici la majorite des
constituants sont des roches cristallines acides du massiv de l'Aar, mais on peut aussi y
trouver de petits depots de calcaire, dissemines irregulierement, qui suflisent ä liberer
du Calcium dans le complexe absorbant. De plus, on ne sait pas si les especes dites cal-
cicoles sont plutot attirees par les caracteristiques physiques d'une roche calcaire ou
bien si elles craignent la presence d'Aluminium et de Manganese dans les sols acides
(voir Moiroud 1975).

En resume on s'aper§oit que le substrat complexe que peut etre une moraine
juvenile7 est susceptible de permettre l'implantation, en micromosa'fque, d'un grand
7 Toutes les moraines ne sont pas heterogenes au point de vue chimique! II existe de nombreuses
moraines composees uniquement de materiaux cristallins acides, de materiaux ultrabasiques ou
de sediments calcaires.
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Tableau 4. Reserve d'Aletsch. Moraine rive gauche

Placette 4 (Sud). Liberee en 1875+ 10
1945 m

1974 84 86

*Larix decidua 4 5 5

*Betula pendula 2 2 2

Rhododendron ferrugineum 5 5 5

*Salix hastata 3 4 4
*Salix purpurea 2 2 2
*Salix helvetica 2 3 2
*Salix appendiculata 2
* Salix retusa + serpyllifolia 2 3 3

Pmus cembra 2 2 2
* Vaccinium myrtillus 4 4 4
* Vaccinium gaultherioides 3 4 4

Deschampsiaflexuosa 2 3 3

Poa alpina 3 2 2
Anthoxanthum alpinum 3 3 3

Epilobium fleischen 2 2 2

Pyrola minor 3 2 3

Lotus alpinus 3 2 4
Hieracium murorum 2 3 3

Trifolium badium 3 2 2

Trifolium pallescens 2 3 3

Phyteuma betomcifolium 2 2 2

Melampyrum silvaticum 2 2 2

Sempervivum montanum 2 2 2

Euphrasia minima 2 2 2

Euphrasia alpina 2

Agrostis rupestris 2 2 3

Hieracium staticifolium 2 1 1

Antennaria dioeca 2 1

Leucanthemopsis alpina 1

Luzula spicata 1

Campanula cochlearnfolia 2
* Calluna vulgaris 2 2

*Empetrum hermaphroditum 2 3

* Picea abies 1

Campanula scheuchzeri 1

Nombre d'espdces 31 29 28

*Especes ligneuses 11 13 12

Recouvrement % 60 80 80 A
Moyennes des valeurs F 2,9 2,9 ±0
ecologiques: R 2,2 2,3 + 0,1

H 3,4 3,4 ±0
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nombre d'organismes vivants ä exigences ecologiques variees, nombre qui ne va pas
tarder ä diminuer en raison: a) des phenomenes de competition, b) de l'accumulation
de matiere organique acide isolant les plantes ä enracinement tra§ant du substrat
mineral, c) du lessivage des carbonates par l'eau de pluie.

La comparasion des moyennes des valeurs ecologiques (Landolt 1977) de 1971 et
1986 confirme ce dont on pouvait se douter d'apres les listes floristiques: en 15 ans le
milieu est devenu plus sec, plus acide et plus riche en matiere organique. Les valeurs

pour l'azote ne varient pratiquement dans aucune placette; elles ne seront done pas
mentionnees. Notons aussi que les especes ligneuses ont passe de 1 ä 11, dont 9 feuillus
(7 saules).

La placette 4 sud (tableau 4) a ete etablie (en meme temps que la placette-jumelle 4

nord), dans sa superficie actuelle, en 1974, sur une pente de l'ordre de 50%, dans une
zone deglacee depuis 1875 ± 10. C'est aujourd'hui une lande ä ericacees en voie de boi-
sement. En 1974 le meleze le plus long mesurait 3 m et l'unique arole (qui s'est pro-
bablement installe avant le meleze!) ne depassait pas 25 cm. En 1986, 12 ans plus tard,
le meleze atteignait 6 m, tandis que l'arole ne mesurait que 30 cm! Cette difference de

rythme de croissance est significative du temperament des deux especes et eile peut etre
generalisee. L'arole, essence de mi-ombre, finira bien par atteindre la meme taille que
le meleze, mais ä un age beaucoup plus avance.

Deglacee depuis 100 ans, cette placette, dont le sol montre les premiers signes de

podzolisation, avec un pH de l'ordre de 4 en surface, n'evolue plus que tres lentement.
Dans cette phase le nombre des especes commence ä diminuer (il passe en 12 ans de 31

ä 28) mais le recouvrement ne cesse d'augmenter. Deux especes ligneuses sont ap-
parues dans l'intervalle: Calluna vulgaris et Empetrum hermaphroditum, tandis que des

pionniers comme Salix appendiculata, Leucanthemopsis alpina, Luzula spicata et
Campanula cochleariifolia out disparu. Les moyennes des valeurs ecologiques n'ont
pratiquement pas change.

En resume (tableau 5), revolution de la vegetation, relativement rapide au cours
des 20 premieres annees, se ralentit ensuite ä partir du moment ou les saules, les trefles
et les ericacees ont remplace les colonisateurs de sols bruts. La dynamique devient
presque imperceptible apres 50 ans, avec l'emprise toujours croissante des colonies d'e-
ricacees, puis enfin avec le developpement des coniferes (meleze d'abord, arole ensuite).

Sur la rive gauche, 5 ans apres le retrait de la glace, la vegetation pionniere sub-
nivale evolue vers la foret d'aroles et de melezes, apres avoir passe par des Stades ä saules,

puis ä trefles. Quelques especes des gazons alpins acidophiles (Caricion curvulae),
des combes ä neige (Salicion herbaceae) et des roches moutonnees (Sedo-Scleranthion)
jouent temporairement et localement un role secondaire. Sur la rive droite, en revache,
ou la colonisation est plus precoce (2 ou 3 ans apres le retrait de la glace) en raison de
l'ensoleillement plus intense, apres un Stade pionnier presque identique, la vegetation
evolue soit vers le gazon ä Fetuque bigarree (Festucetum variae), soit vers la lande
seche ä Raisin d'ours (Junipero-Arctostaphyletum). Le developpement des arbres est
freine par la secheresse.

Cette evolution de la vegetation des marges glaciaires confirme des observations
faites dans d'autres milieux (marais, forets de plaine) sur la vitesse d'etablissement
d'une phytocenose. Les travaux de Viereck, sur la colonisation de la toundra d'Alaska
(in Lemee 1978) ou ceux de Duvigneaud (1974) en hetraie l'ont bien montre: rapide au
debut, la croissance du Systeme se stabilise peu ä peu jusqu'au stade ou il ne fait plus
que se perpetuer (production nette degradation annuelle) au sein d'un equilibre
dynamique.
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Tableau 5. Evolution des placettes des moraines de la rive gauche recapitulation

Moyennes des valeurs ecologiques: F humidite
R pH
H humus

1978 1986 A 8 ans

M 1780 m Nombre d'especes 6 1 + 1

Liberee: 1973 ±1 Recouvrement % 1 30 + 29!
13 ans en 1986 F 3,5 2,8 - 0,7 plus sec

R 3,6 3,0 - 0,6 plus acide
H 2,0 2,5 + 0,5 plus d'humus

A+B 1805 m 1971 1986 A 15 ans
(moyenne) Nombre d'especes 13 44 + 31!
Liberees: 1967+1 Especes ligneuses 2 12 + 10!
19 ans en 1986 Recouvrement % 3 25 + 22!

F 3,4 2,9 - 0,5 plus sec
R 3,3 2,9 - 0,4 plus acide
H 2,2 2,7 + 0,5 plus d'humus

OS+ON 1850 m 1974 1986 A 12 ans
(moyenne) Nombre d'especes 22 25 + 3

Liberees: 1945+1 Especes ligneuses 6 10 + 4
41 ans en 1986 Recouvrement % 12 30 + 18!

F 2,7 2,9 + 0,2 plus humide
R 2,5 2,5
H 2,9 2,9

IS + IN 1860 m 1974 1984 A 10 ans
(moyenne) Nombre d'especes 22 23 + 1

Liberees: 1939+ 1 Especes ligneuses 11 13 + 2
47 ans en 1986 Recouvrement % 17 30 + 13!

F 2,9 2,9
R 2,5 2,4 -0,1 plus acide
H 3,0 3,1 + 0,1 plus d'humus

4S + 4N 1945 m 1974 1986 A 12 ans
(moyenne) Nombre d'especes 31 28 -3
Liberees: 1875+ 10 Especes ligneuses 12 13 + 1

111 ans en 1986 Recouvrement % 65 80 + 15!
F 2,9 2,9
R 2,3 2,3
H 3,5 3,5

Resume

Les moraines laterales du grand glacier d'Aletsch offrent un raccourci saisissant de
l'histoire de la colonisation des sols juveniles, ä partir du desert glace jusqu'ä la foret.
La transformation est rapide au cours des 20 premieres annees; eile se ralentit ä partir
du moment oü les saules, les trefles, les ericacees et les premiers coniferes se sont ins-
talles; elle devient enfin presque imperceptible apres 50 ans. Entre 1800 et 2000 m d'al-
titude, sur la rive gauche, ombragee, la vegetation s'achemine directement vers la foret
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d'aroles et de melezes. Sur la rive droite, ensoleillee, elle evolue vers la lande ä erica-
cees ou vers le gazon ä Fetuque bigarree, tandis que les coniferes ne s'installent que
dans des niches privilliegiees.

Zusammenfassung

Die Seitenmoränen des großen Aletschgletschers widerspiegeln eine eindrucksvolle
Verkürzung der Ansiedelungsgeschichte von der Eiswüste bis zum Wald. Die Umwandlung

geht schnell vor sich während der 20 ersten Jahre, sie verlangsamt sich sobald
sich Weiden-, Klee- sowie Ericaceen-Arten ansiedeln; nach 50 Jahren wird sie kaum
mehr nachweisbar. Zwischen 1800 und 2000 m ü. M. auf dem Schattenhang geht die
Vegetation direkt in den Arven-Lärchenwald über. Auf dem Sonnenhang dagegen
entwickelt sie sich zur Ericaceen-Heide oder zum Buntschwingelrasen, während sich die
Bäume nur an geschützten Standorten entfalten.
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